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Von Kuhlmann vient de falxe ax 
lleichslag de nouvelles déclaration* sur 
te question de la paix. Le secrétaire 
d'Etat aux Affaires Etrangères de Tem-

%J pire allemand célèbre une fois de pins 
Véclat des victoires germaniques, niais 
il sait bien que toutes ces fameuses mc-h 
teires n'ont en rien entamé la volonté de 
lutte des nations de l'Entente. Aussi pro-
clamc-l-il que ce n'est pas la décision 
des armes- qui pourra résoudre les diffi-
cultés soulevées par le problème de la 
qué'rre, mais bien plutôt les efforts des 
chancelleries. Et afin de rendre plus" fa-
cile Ventrée en conversation, il ass-use 
qu'il n'a jamais été dans les desseins de 
l'Allemagne d'obtenir l'hégémonie mon-
diale. A l'entendre, l'Allemagne ne de-
mande qu'à vivre en sécurité chez elle 

{et ses alliés n'ont pas d'autre ambition 
Lêtquè celle-là. Pour peu donc qu'on leur 

xassure cette sécurité et qu'on y joigne 
de vastes possessions coloniales avec la-
pleine liberté du trafic économique, nos 
farouches ennemis consentiront à fhu-

^ maniser. Aussi bien n'ont-ils jamais été 
la puissance belliqueuse qu'on les ac-
cuse d'être. La guerre actuelle a surgi,: 
non pas du fait de l'Allemagne, mais 
du fait des manœuvres russes. Quant à 
nos ennemis, ils répudient la religion 
du sabre et la politique de conquêtes... 

: Telle est la substance du grand ex-
posé présenté par le ministre allemand 
aux membres du Reichstag. De sort 
côté, le chancelier Hertling a rappelé les 
manifestations en faveur de la paix fai-

>tes à diverses reprises au nom de l'em-
pire,- manifestations qui, à l'en croire, 
auraient affirmé les excellentes disposi-
tions des dirigeants de la politique alle-
mande. En somme, nos ennemis décla-
rent une fois de plus qu'ils sont prêts à 
remettre l'épée au fourreau si les Alliés 
acceptent de travailler sincèrement avec 
eux à rétablir la paix en Europe et dans 
le monde. 

Lus entre, les lignes, ces deux dis-
cours signifient : d'une part, que l'Alle-
magne officielle se rend bien compte de 
l'impossibilité ou elle se trouve de ga-
gner cette guerre en dépit de toutes ses 
rodomontades, et d'autre part qu'elle 
poudrait bien cependant obtenir de la 

^complaisance ou de la faiblesse des Al-
ylïés les -avantages matériels qu'elle es-

comptait au moment où elle a déchaîné 
la sanglante conflagration. Il est évident 
en effet que, sous l'hypocrisie des for-
mules de conciliation, se dissimulent 
tous les âpres appétits en même temps 
que toutes les visées les plus ambitieu-
ses d'une puissance de proie qui n'a au-
cunement renoncé à dominer l'univers. 
Et la façon dont cette puissance a réglé 
ses comptes à l'Est suffirait d'ailleurs à 
nous édifier sur la valeur des paroles 
de paix hypocritement prodiguées par 
les hommes d'Etat allemands. Enfin, il 
nous sera permis de constater que le 
Jtout récent mot du kaiser $ur la victoire 
toc la conception allemande du monde 

h démenti par avance toutes Us impos-
tures de son secrétaire d'Etat aux Affai-
res Etrangères et de son chancelier. 

L'Entente ne saurait être dupe de ces 
impostures. Mais peut-être agirait-elle 
sagement en ne se bornant pas à oppo-
ser son mépris aux ficelles diplomati-
ques de l'Allemagne. En face des Alle-
mands qui rusent et qui 'équivoquent 
sans se lasser, en face des Allemands 
qui mentent à jet continu, les Alliés se-
raient bien inspirés de parler haut et 
clair en expliquant comment ils enten-
dent la grande- paix de l'avenir. Ne tom-
bons dans aucun piège, mais n'ayons 
ïxas peur de dire publiquement ce que 
nous avons à dire. Exposons aû grand 
jour comment nous nous proposons de 
réaliser cette paix de la justice et du 
droit qui mettra fin a joutes les violen-
ces en abolissant toutes les tyrannies, 
qui assurera à toutes les nations, aux pe-
tites comme aux grandes, les sûres ga-
ranties d'une existence libre et indépen-
dante. Ce sera la meilleure façon de 
mettre les imposteurs au pied du mur 
et de les confondre a tout jamais. 

CAMILLE FERDY. 

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

-rostre du ravitaillement a déclaré nettement 
prenoncer à la carte. Mais quand furent insti-
tués les jours sans viande, M. Boret présenta 
la mesure comme transitoire. Il est donc pos-
sible eue nous revenions au Tégime gras. En 
tout cas la carte d'alimentation, arrivant à 
son terme fin septembre, est démunie des 
coupons servant aux achats de viande le 
mardi. Si les jours maigres continuent, il 
conviendra d'employer les coupons 3 ou 6 ac-
tuellement sans affectation, à moins qn'une 
autre solution n'intervienne. 

La Conférence internationale 
dn Commerce 

Paris, 26 Juin. 
La Conférence parlementaire internationale 

du commerce se réunira cette année, à Lon-
dres, les 2, 3, 4 juillet. 

EHe continuera l'œuvre de solidarité éco-
nomique entre les nations de l'Entente, qui 
avait été entoepîEise à la Conférence de Pa-
ris, en 1916, et poursuivie à Rome, en 1917. 
A la Conférence de Londres seront représen-
tées toutes les nations alliées, sauf les Etats-
Unis oui n'ont pas encore envoyé leur adhé-
sion. Mais nous sommes persuadés que la 
grande République américaine, lorsqu'elle 
connaîtra mieux notre organisation et en 
comprendra les bienfaits, tiendra à y parti-
ciper. 

Les troupes autrichiennes en déroute 
seraient cernées par les Italiens 

PROPOS DE GUERRE 

La Carte de Viande 
Paris, 26 juin. 

Le Petit Parisien demande si le régime des 
pis jours sans viande va être supprimé ou 
f Ja carte de viande va lui suoeéder. Le mi-

M. Emtoanuel Brousse, le Démosthène du 
gaspilïiage,. s'est écrié à la tribune de la Cham-
bre : . •• •' ' ' ■ 

Le badérnasme a assez fait de mal à ce 
pays ! 

Baiernisme, le mot est amusant et expres-
sif ; ii dit bien ce qu'il veut dire. 

Larousse définit baderne : «Se dit, par mé-
pris, d'une personne que son âge ou sa santé 
mettent hors d'étast de rendre des services ». 

Il est certain que nous souffrons du bader-
nisme. Nous en souffrons depuis longtemps, 
et pas seulement dams l'armée. Il y a des ba-
dernes dans le civil.: 

'Nous pourrions tous citer de mémoire, sans 
chercher, un certain nombre de personnes qui 
occupent des emplois pour lesquels elles ne 
sont plus propres. Non pas qu'elles s'y con-
duisent mal, maisçparce qu'elles ne s'y condui-
sent plus du tout. 

Le propre de la baderne est de ne rien 
faire, avec ceci en plus qu'elle empêche les 
autres de faire quelque chose. 

L'a baderne doit être mise au rancart. Mais 
an ne l'y met pas toujours. On ne l'y met pas 
parce qu'elle proteste. 

— Servez votre pays pendant quarante ans, 
usez votre santé —larmoie-t-elle — blanchis-
sez sous le harnais, et voilà le cas qu'on fait 
de vous... Vous n'êtes plus bon à rien, allez-
vous-en ! 

Au lieu d'accepter l'inflexible loi, la ba-
derne se proclame victime d'une coalition 
d'hostilités ; elle crie et se lamenté, prend à 
témoin le ciel et ht terre de son malheur. Elle 
n'admet pas la fin, n'accepte pas le repos né-
cessaire, décemment revêtu du nom de « re-
traite ». 

Des âmes amies s'attendrissent. La baderne 
est maintenue. Nous en avons comme cela 
cent mille en France. 

C'est cela le « badernisme ». 
L?n sénateur, récemment, a résigné son 

mandat pour inaptitude. Cet homme n'est 
peut-être qu'un homme d'esprit .et un habile 
homme. La Bruyère a dit '•: « On veut quel-
quefois cacher ses faibles ou en diminuer 
l'opinion' par l'aveu libre que l'on en fait ». 

ANDRE NEGIS. 

L'Intervention japonaise en Sibérie 
Paris, 26 Juin. 

Le correspondant du Petit Parisien télégraphie 
de Londres, le 25 juin : 

D'après les informations, le Japon serait 
disposé à répondre très favorablement aux 
propositions de la France, de l'Angleterre et 
de l'Italie et à intervenir en Sibérie, mais il 
attend encore d'être saisi à ce sujet d'une 
proposition américaine. 

Londres, 26 Juin. 
L'agence Reuter tient de source japonaise 

autorisée qu'il n'y a rien de vrai dans le bruit 
qu'une décision a déjà été prise relativement 
à une intervention en Sibérie. 

1.425» JOUR DE GUERBE 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons exécuté plusieurs coups 
de main dans les régions de Mailly-
Raineval, de Melicocq, de Vinly, au 
Cornillet et en Lorraine. Ils nous ont 
valu la capture de prisonniers et de 
mitrailleuses. 

Une nouvelle tentative allemande 
contre nos petits postes au nord de Le 
Port a été repoussée. 

Les troupes américaines ci effectué, 
dans la soirée, une brillante opération 
de détail vers les bois de Belleau. Cent 

| cinquante prisonniers, dont un capi-
| laine, ont été déjà dénombrés. 

Paris, 26 Juin. 
'Les membres dû Comité de guerre se. sont 

réunis ce matin à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 26" Juin. 
A l'heure où j'écris, nous avons les com-

mentaires de la presse mondiale sur le dis-
cours de von Kuhlmann. Il en est un qui ne 
se trouve pas dans les journaux et qui est 
cependant plus éloquent que toutes les for-
mules ensemble, c'est la baisse brusque et 
considérable du change allemand sur les 
marchés neutres, à laquelle correspond une 
élévation du cluinge français. 

Il y a là non pas un symptôme, mais un 
fait singulièrement topique. En s'en tenant 
au discours de von Kuhlmann, on peut dé-
duire d'une part que le secrétaire aux Af-
faires Etrangères a fait des efforts d'équili-
bre pour se tenir entre les pangermanistes 
et les libéraux, et d'autre part que son dis-
cours manque d'enthousiasme et de convic-
tion. 

Comme l'observe le Times, ce discours est 
encore plus remarquable par ce qu'il ne dit 
pas que par ce qu'il contient. Il y a cepen-
dant une affirmation que l'Entente ne doit 
pas laisser passer. M. de Kuhlmann pré-
tend que les Alliés n'ont jamais énoncé 
leurs buts de guerre. Il ne peut vas ignorer, 
cependant, le discours de M. Wilson au 
Congrès américain, en janvier dernier. 

M. Wilson doit prendre à nouveau la pa-
role, le i juillet. H aura certainement à 
adresser à von Kuhlmann la réplique qui 
convient. Après tant de manifestations ora-
toires, la preuve est faite et archifaile que 
nous n'aurons raison de l'Allemagne que 
par la force des armes. 

Il nous faut voir les choses comme elles 
sont. Nous ne larderons guère, d'ailleurs, à 
éprouver que noire ennemi compte toujours 
sur sa puissance militaire pour nous impo-
ser la paix de la Prusse impériale., 

MARICS RICHARD. 

le paris 
Paris, zone des armées 

Paris, 26 Juin. 
Les journaux expliquent, au public les rai-

sons de la décision qui rattache Paris à la 
zone des armées et exposent les conséquen-
ces qui en résulteront. Tous les départements 
de la Seine étant déjà rattachés à la zone, le 
département de la Seine étant ainsi isolé, il 
en résultait, au point de vue militaire, une 
certaine gêne que le gouvernement voulut sim-
plement faire disparaître, conformément à la 
proposition du général Guillaumat. Il n'en ré-
sultera, pour les Parisiens aucune gêne pour 
Venir à Paris, les* provinciaux devront seule-
ment obtenir un sauf-conduit comme pour 
aller dans les Alpes-Maritimes ou dans les Py-
rénées-Orientales ou autres départements clas-
sés comme zone des armées. 

Pour beaucoup d'impatients, qui se rappor-
tent aux chiffres publiés sur les Américains, 
ce jour serait venu ; ces impatients ne com-
prendront pas pourquoi M. Lloyd George, 
après avoir dit que très prochainement les 
effectifs alliés seraient plus forts que ceux 
des Alemands, a ajouté que, pendant deux 
mois encore, nous aurions de graves préoc-
cupations. Il est pourtant évident qu'entre 
l'arrivée de iOftCOO Américains dans nos ports 
et leur utilisation rationnelle sur le .front 
dans des unités constituées, il doit s'écouler 
un temps appréciable ; que les impatients se 
disent que ce temps sera réduit au strict mi-
nimum, grâce aux précieuses qualités d'ini-
tiatives et d'assimilation propres aux Amé-
ricains., 

Washington, 26 Juin. 
Le président Wilson prononcera un dis-

cours, le 14 juillet, à Mont-Vemon (Virgi-
nie), en présence de tous les représentants 
des nations alliées. 

Les Américains nous 
donneront l'avantage 

Paris, 26 Juin. 
A propos de la question des effectifs, le 

Petit Journal pose cette question : 
Sont-ce les effectifs en hommes du front 

qu'il convient de dénombrer ? M. Lloyd 
George vient de dire, avec raison, que ce 
calcul nécessiterait des précisions à peu près 
impossibles à obtenir sur les pertes subies 
par les Allemands depuis le 21 mars. Ce sont 
donc, en réalité, les grandes unités, consti-
tuées de part et d'autre sur le front, dont il 
jest intéressant de rapprocher le nombre. 

A la suite du transport de soixante divi-
sions allemandes du front russe depuis l'au-
tomne dernier, le nombre des divisions alliées 
sur le front franco-britannique se trouve mo-
mentanément dépassé, il n'y a rien de démo-
ralisant à dire la vérité, niais il ne faut pas 
s'engager dans une voie fausse, dont le 
moindre inconvénient serait de nous faire 
perdre les légitimes espoirs d'offensive que 
nous devons avoir ■ pour le jour où nos 
moyens seront supérieurs à ceux de l'en-
nemi. 

sur notre front 
Communiqué officiel-anglais 

26 Juin (après-midi). 
La nuit dernière, au cours de raids et 

de combats de patrouilles aux environs 
de Sailiy-le-Sec et à l'ouest de Merville, 
nous avons fait quelques prisonniers et 
capturé une mitrailleuse. 

L'artillerie ennemie s'est montrée ac-
tive aux environs de Ville-sur-Ancre, de 
Gommecourt et de Bailleul (sud de Lens) 
et le secteur d'Hazebrouck. 

AVIATION. — Dans la matinée du 25, 
nos avions ont attaqué avec succès des 
voies latérales et des usines à Sarre-
bruck, des hangars, des locomotives et 
des casernes à Offenburg et des usines 
d'explosifs et la gare de ICarlsruhe. De 
nombreux coups au but ont été observés 
sur les hangars et les locomotives d'Oî-
fenburg ainsi que sur les casernes. 

A Karlsruhe, deux coups au but ont 
été constatés sur les hangars, les locomo-
tives et les usines métallurgiques, provo-
quant une grande explosion. Ceux-ci 
ont été confirmés par des clichés photo-
graphiques. 

Les usines et les gares de Sarrebruck 
ont été endommagées. 

Au cours de plusieurs attaques opé-
rées par les aéroplanes ennemis contre 
nos appareils, deux avions ennemis ont 
été abattus et deux autres descendus. 
Trois de nos appareils manquent, dont 
un a été' forcé d'atterrir dans les lignes 
ennemies par suite d'une panne de mo-
teur. 

Communiqué belge 
25 Juin. 

Grande activité des deux artilleries 
vers Nieuport et Ramscapelle. Des tenta-
tives d'attaque sur trois de nos postes 
ont échoué sous le feu de nos occupants. 
Le sous-lieutenant Coppens a abattu son 
huitième ballon ennemi. Attaqué immé-
diatement après par un avion de chasse, 
il a descendu également ce dernier. 

auon en Russie 
Les Allemands débarquent en Crimée 

Londres, 26 Juin. 
L'agence Reuter reçoit la dépêche suivante 

de Moscou : 
Le gouvernement maximaliste annonce que 

les Allemands ont débarqué trois mille hom-
mes d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie 
dans un port de la mer Noire. 

Paris, 26 Juin. 
Le communiqué du Bureau de la Presse 

annonçant le débarquement de 3.000 hommes 
d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie dans 
un port du littoral de la mer Noire, indique 
que cette opération s'est eff ectuée sous la pro-
tection d'un croisaur, d'un torpilleur et d'un 
sous-marin. 
Le gracci-dnc Michel à la têie 

des troupes contre-révolutionnaires 
Copenhague, 26 Juin. 

On mande de Berlin : 
Un télégramme de Pétrograde annonce que 

les troupes tcherkesses (Circassiens), sous les 
ordres du général Alexieff, se sont emparées 
d'Irkoutsk. 

D'autre part, la Hamburger Fremdenblatt 
apprend de Kiew que le grand-duc Michel, qui 
s'est échappé récemment de Perm, est arrivé 
au quartier général des tcherkesses. 

Le grand-duc Michel aurait lancé de Omsk 

un appel au peuple russe, après s'être mis à 
la tète des contre-révolutionnaires et avoir 
laissé à la Diète, qui doit être réunie, le soin 
«le décider sur le choix du futur gouverne-
ment. 

La débâcle^! 
Les troupes autrichiennes 

seraientvcernées 
Rome, 26 Juin. 

Selon le « Giomaie cTItetJia », les trou-
pes de l'archiduc 'Joseph et celles du gé-
néral iWurm sont cernées et devront se^ 
rendre ou être améanties. 

Note Havas : 
Nous n'avons pas confirmation ;'de cette ïdé-_ 

pêche. 

Les Italiens poursuivent l'ènnemi 
en déroute 

Londres, 26 Juin. 
Selon des informations officieuses, les Ita-

liens passèrent la Piave, poursuivant les Autri-
chiens et leur livrent des combats importants, 
sur la rive droite. 

20.000 Autrichiens noyés dans la Piave 
Genève, 26 Juin. 

D'information de source autrichienne sûre, 
on déclare que plus de 20.000 Autrichiens se 
noyèrent pendankJa retraite de la.Pi ave, dont. 

; eaux étaient gro: les grossies. 

L'empereur préside 
un grand Conseil de Guerre 

Rome, 26 toin.; 
ÂVïà suite de -la défaite autrichienne sur le 

frorrt italien, un nouveau Conseil de guerre 
aurait été tenu à Laybach. Les maréchaux 
Conrad, Krobati, Nivôse, Vitch, Boehm Er-
moli, von Arz, Wurm et un représentant de 
l'état-major allemand auraient assisté à ce-
Conseil que l'empereur Charles présidait. 

Des changements importants dans les com-
mandements des armées autrichiennes vont, 
dit-on, avoir lieu. 

L'agencia Libéra est informée de source 
autrichienne que l'archiduc Eugène va être 
appelé à prendre une part importante dans 
la direction de la guerre. On croit qn^l sera 
désigné pour commander les années opérant, 
dans la région des montagnes. 

Le silence de l'état-major autrichien 
•. Madrid, 26 Juin. 

Depuis trois jours les communiqués offi-
ciels de l'état-major autrichien manquent to-
talement. L'ambassade autrichienne publie à 
ce sujet une note dans laquelle elle s'efforce 
d'expliquer ce silence en disant notamment 
que les irrégularités du service radiographi-
que entre les stations austro-hongroises et Tes 
stations espagnoles ont donné lieu à un re-
tard dans la réception des dépêches sur la.J 
situation militaire du front italien. 

L'Autriche demande l'aide militaire 
allemande 

Genève, 26 Juin. 
Le' journal La 'Suisse annonce que la dé-

faite des Autrichiens cause à Vienne une 
certaine déception et que des manifestations 
ont eu lieu dans les rues ; le 21, des mani-
festants ont également parcouru les rues de 
Prague. 

Avant de démissionner, le Cabinet autri-
chien de von Scidler a demandé à Berlin 
l'envoi d'urgence de troupes allemandes sur-
Ie front italien. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

Bursaus à Paris : 10, rue de la Bourse 
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û-écifjions absolues. La crainte de l'après-gueM-ie 
•"jcouomArue serait-elle te commieaioemetat de la 
sagesse ? L'ôtafcmajor prussien ne pardctoneTa pas 
cet aTOu au ministre à gui on reprocha déjà trop 
do souci diplomatique. 

Le Journal écrit que non seulement le ministre 
téméraire jatte à la face âes peuples affames, ar-
demment 6ppis do paix, la perspective d'une guerre 
longue, mais proclame le dogme de l'Allemagne 
invincible. Les pangermanistes seront contents, les 
masses le seront peut-être moins. 

Le Figaro imfeiste sur l'intérêt que .présente le 
-doute exprimé par von Kuhimaiin sur l'efficacité 
dé tant de force bTutale et de tant de victoires. 
Mais quand vom Kuhlmann déclare attendre lai 
suggestion pacifiste de l'Entante, en invoquant la 
nécessité d'on© certaine otaiflamce dans l'hcaraê-

■ teté et dans l'esprit chevaleresque des belligérante, 
c'est vraiment trop demander, après le . cynique 
dépècement de la Russie et l'étranglement de la 
Roumanie. 

pin français 

Un poinfcftrviis exposé par i. Rivolli 

Be/-jiotre correspondant particulier, — 

DISCOURS 
Le chancelier allemand atténue 

les déclarations de M. Kuhlmann 
Bâle, 26 Juin. 

Le service allemand de propagande annonce 
qu'à la séance d'aujourd'hui, au Reichstag, le 
chancelier d'Empire, comme complément aux 
déclarations de Kuhlmann, a déclaré, entre 
autres, que les déclarations ne signifiaient au-
cunement un attiédissement de la volonté de 
résistance de l'Allemagne, un ébranlement de 
sa confiance dans la victoire. L'Allemagne, au 
contrairé, espère aujourd'hui comme aupara-
vant une victoire décisive. 

L'opinion en Allemagne 
Amsterdam, 26 Juin. 

L'opinion, les milieux parlementaires, les 
journaux, sont visiblement déçus par le dis-
cours du secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères. 

Au Reichstag, les partis de Droite se sont 
réunis à l'issue de la séance pour échanger 
leurs idées sur l'exposé ministériel qu'ils 
avaient accueilli avec une froideur accen-
tuée. 

Dans la pressé, Tusqifîcl, le journal qui 
critique le moins M. von Kuhlmann est - le 
Vorwaerts, encore l'organe socialiste qui l'ap-
prouve (ravoir eu le courage de dî"re une par-
tie de la vérité regrette-t-il qu'il n'ait pas osé 
la dire tout entière. 
Le discours de von Kuhlmann 

et la presse française 
Paris, 26 Juin. 

La'presse française commente le discours de 
von Kuhlmann au Reichstag : 

Le Petit Parisien estime que ce discours mérite 
d'être relu, parce qu'U contient des phrases in-
téressantes, notamment celles où l'orateur recon-
naît que des décisions militaires ne sont pas des 

Paris, 26 Juia. 
On sait que les marins anglais ont décidé 

ensemble de mesures pour punir le Boche 
qui se conduit en mer comme le dernier ou 
le premier des assassins. M. Havelock Wil-
son, président de la Ligue de la marine mar-
chande britannique, exprimait le désir que 
M. Rivelli prenne l'initiative d'un pareil mou-
vement en France. 

Interrogé à cet égard, M. Rivelli a fait les 
déclarations suivantes : 

C'est la deuxième fois que M. Wilson me 
pose cette question, nous a déclaré M. Ri-
velli. Je lui avais cependant répondu par 
avance au Congrès des marins interalliés et 
neutres qui eut lieu en août 1917, à Londrr 
lorsque je fis voter un ordre du jour flét'jgl 
sant les crimes commis par les sous-m-
allemands. Cet ordre du jour prévoyait à cps assassinats cette sanction sévère que V- „ou. 
vernements centraux -devraient êtrr, tenus à 
la conclusion de la paix, d'indemr.icp- 1oc 'fa milles des victimes. er Jes Ia" 

Sur la demande des marins neutres oui 
craignaient les représailles 'allemandes le 
texte de cet ordre du. jour n.& iamaig ét(S 
rendu public. .Te pense qu'il; doit l'êCtùjour-
d'hui. Le voici : 1 

La Conférence, après, avoir pris connais-
sance : 
„ f Des documents officiels provenant de 
l'Amirauté anglaise, relative aux assassinats 
commis par les s'aus.marins des nations cen. 
traies sur des survivants de navires torpillés ou canonnes ; * 

2° De la correspondance échangée entre M 
Havelock vyifcon, au nom des marins an-
glais, et le, secrétariat international de la Fê. 
dération, ùes transports, clame son indigna-
tion aohtre ces assassinats, condamne les 
procédés de guerre maritime des puissances 
cefitraJ.es, voue au mépris de tous les peuples 
csvihsvs les hommes qui les commandent et 
ceux qui les emploient, considère qu'en ré-
pondant ainsi qu'il l'a fait aux si dignes et si 
numames suggestions des marins anglais, le 
bureau de la Fédération nationale dès trans-
ports a légitimé tous les crimes commis par 
les gouvernements centraux, qu'il s'est ainsi 
rendu complice de ces crimes ; considérant 
que, de ce fait, il ne peut plus représenter la 
masse des travailleurs des Transports le dé-
clare déchu de son mandat, décide de créer 
en attendant la réorganisation de l'Internatio-
nale Fédération des Transports entre les Fédé-
rations des marins alliés et neutres représen-
tes a la Conférence, un bureau de corres-
pondance dont le siège est à désigner ■ 

En réponse aux atrocités sous-marines des 
puissances centrales et à rattitude du bureau 
ae la Fédération des transports et pour mie 
■justice soit rendue aux victimes de ces atro-
cités, décide que dans les conclusions de lu 
paix soit stipulé, que les gouvernements cen-
traux seront tenus d'indemniser les familles 
des victimes, que la classe ouvrière en géné-
ral, les marins en particulier, soient repré-
sentés aux conférences qui traiteront des 
conditions de paix, lance à toutes les spécia-
lités des travailleurs de la mer alliés et neu-
tres un vibrant appel à l'union, « la fusion et 
?-Jr Somarilé maritime aux fins de réalisa-
tion du programme développé dans son sein 

Les délègues français .- REAUD, RIVELLI 
Les délégués italiens .- ALDO G'HIGI, GIOVANNI 

BADANO. 

Ainsi, par cet ordre du jour qui fut voté 
t^mj

 !?™T.
d

'
u

.?
 grand «nthousiasme, nous S6011? d,e s?n mandat la Fédération 

internationale des transports dont le bureau-
était compose de Paul Muller, J." Dorincr L 
Zimmeir et Sçharmann, tous Allemands,' et 
demande que les familles des victimes des 
sous-marins soient indemnisées par les Bo-
iî^^.C'nSt d« ce' or,dre du jour que décou-
lent d ailleurs toutes les résolutions prises par 
le Congrès et entre autres celle-ci : déclarent 
quils tiendront les marins austro-allemands 
autant responsables que les autorités alle-
mandes d'une conduite tellement inhumaine 
et qu ils se reservent le droit de prendre telles 
dispositions à la conclusion de la guerre qu'ils 
estimeront les plus utiles de façon à mettre 
en vigueur les vues exprimées dans ces réso-
lutions sur les marins allemands et autri-
chiens. 

Que nous demande aujourd'hui M. Wilson. 
D abord de ne plus naviguer avec les marins 
allemands. Sur ce premier point, nous sommes 
entièrement d'accord. Je dois dire qu'il nous 
sera d autant plus facile d'appliquer cette 
mesure qu avant la guerre aucun Allemand 
n entrait dans la composition de nos équipa-
ges. On ne trouvait de Boches que dans le 
service général d'une Compagnie de naviga-
tion ou d'ailleurs ils pullulaient 

Pour ce qui concerne le boycottage des mar-
chandises, nous devons faire nos réserves 
Certes, les marins français qui ont des tra-
ditions? d honneur et entendent les conserver 
savent apprécier comme leurs camarades 
anglais les procédés infâmes des sous-marins 
allemands, mais ils estiment qu'ils ne peu-
vent prendre sur la question du boycottage deg 
marchandises qu'une position de principe 
Aucune sanction ne sera assez sévère pour 
punir les Allemands de leurs crimes, mais la 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Juin 

LE COMTE 
DE 

r- 173 —. 

(TROISIEME PARTIE 

,J-Albert était accompagné de Lucien Debray, 
lequel joignit aux paroles de son ami quel-
ques compliments qui n'étalent pas officiels 
sans doute, mais dont, grâce à la finesse de 

"son coup (l'œil, le comte ne pouvait suspec-
ter la source. 

11 lui sembla même que Lucien venait le 
voir, mû par un double sentiment de curio-
;-itc, et que la moitié de ce sentiment émanait 
de la rue de la Chaussée-d'Antin. En effet, 
il pouvait supposer, sans crainte de se trom-
per, que madame Danglars, ne pouvant con-
naître par ses propres yeux l'intérieur d'un 
homme qui donnait des chevaux de trente 
mille francs, et qui allait à l'Opéra avec une 
esclave grecque portant un million de dia-
mants, avait chargé les yeux par lesquels elle 
avait l'habitude de voir de lui donner des ren-
seignements sur cet intérieur. 

Mais te comte ne parut pas soupçonner la 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
ae traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris, 

moindre corrélation entre la visite da Lucien 
et la curisoté de la baronne. 

— .Vous êtes en rapports presque continuels 
avec le baron Danglars ? demanda-t-il à Al-
bert de Morcerf. 

— Mais oui, monsieur le comte ; vous sa-
vez ce que je vous ai dit. 

— Cela tient donc toujours ? 
— Plus que jamais, dit Lucien ; c'est une 

affaire arrangée. 
Et Lucien, jugeant sans doute que ce mot 

mêlé à la conversation lui donnait le droit 
d'y demeurer étranger, plaça son lorgnon 
d'écaillé dans son œil, et mordant la pomme 
d'or de sa badine, se mit à faire le tour de 
la chambre en examinant les armes et les ta-
bleaux. 

— Ah ! dit Monte-Cristo ; mais, à vous en-
tendre, je n'avais pas cru à une si prompte 
solution. 

— Que voulez-vous ? les affaires marchent 
sans qu'on s'en doute ; pendant que vous rie 
songez pas à elles, elles songent à vous ; et 
quand vous vous retournez vous êtes étonné 
du chemin qu'elles ont fait. Mon père et M. 
Danglars ont servi ensemble en Espagne, 
mon père dans l'armée, M. Danglars dans les 
vivres. C'est là que mon père, ruiné par la 
Révolution, et M. Danglars qui n'avait, lui, 
jamais eu de patrimoine, ont jeté les fonde-
ments, mon père, de sa fortune politique et 
militaire, qui est belle, M. Danglars de sa 
fortune politique et financière, qui est admi-
rable. 

— Oui. en effet, dit Monte-Cristo, je crois 
que pendant la visite que je lui ai faite, M. 
Danglars m'a.parlé de cela : et, continua-t-il 
en jetant un coup d'ceil sur Lucien, qui feuil-
letait un album, et elle est jolie, mademoiselle 

Eugénie ? car je crois me rappeler que c'est 
Eugénie qu'elle s'appelle. 

— Fort jolie, ou plutôt fort belle, répondit 
Albert, mais d'une beauté que je n'apprécie 
pas. Je suis un indigne 1 

— Vous en parlez déjà comme si .vous étiez 
son mari. 

— Oh ! fit Albert, en regardant autour de 
lui pour voir à son tour ce que faisait Lucien. 

— Savez-vous, dit Monte-Cristo en baissant 
la voix, que vous ne me paraissez pas enthou-
siaste, de ce mariage ! 

— Mademoiselle Danglars est trop riche 
pour moi, dit Morcerf, cela m'épouvante. 

— Bah ! dit Monte-Cristo, voilà une belle 
raison ; n'ètes-vous pas riche vous-même ? 

— Mon père a quelque chose comme une 
cinquantaine de mille livres de rente, et m'en 
donnera peut-être dix ou douze en me ma-
riant. 

— Le fait est que c'est modeste, dit le.comte, 
à Paris surtout ; mais tout n'est, pas dans la 
fortune de ce monde, et c'est bien quelque 
chose aussi qu'un 'beau nom et une haute 
position sociale. Votre nom est célèbre, votre 
position magnifique, et puis le comte de Mor-
cerf est un soldat, et l'on aime à voir s'allier 
cette intégrité de Bayard à la pauvreté de 
Duguesclin : le désintéressement est le plus 
beau rayon de soleil auquel puisse reluire une 
noble épée. Moi, tout au contraire, je trouve 
cette union on ne peut plus sortable : rhade-
moiselle Danglars vous enrichira et vous 
l'anoblirez ! 

Albert secoua la tête et. demeura pensif. 
— Il y a encore autre chose, dit-il. 
— J'avoue, reprit Monte-Cristo, que j'ai pei-

ne à comprendre cette répugnance pour une 
jeune fille riche et belle. 

— O mon Dieu ! dit Morcerf, cette répu-
gnance, si répugnance il y a, ne vient pas 
toute de mon côté. 

— Mais de quel côté donc ? car vous m'a-
vez dit que votre père désirait ce mariage. 

— Du côté de ma mère, et ma mère est un 
œil prudent et sûr. Eh bien ! elle ne sourit 
pas à cette union : elle a je ne sais quelle 
prévention contre les Danglars. 

— Oh 1 dit le comte avec un ton un peu 
forcé, cela se conçoit ; madame la comtesse 
de Morcerf, qui est la distinction, l'aristo-
cratie, la finesse en personne, hésite un peu 
à toucher une main roturière, épaisse et bru-
tale : c'est naturel. 

— Je ne sais si c'est cela, en effet, dit Al-
bert ; mais ce que je sais, c'est qu'il me sem-
ble que ce mariage, s'il se fait, la rendra mal-
heureuse. Déjà l'on devait s'assembler pour 
parler d'affaires il y a six semaines ; mais 
j'ai été tellement pris de migraines... 

,— Réelles ? dit le comte en. souriant. 
— Oh I bien réelles, la peter sans doute... 

que l'on a remis le rendez-vous à deux mois. 
Rien ne presse, vous comprenez ; je n'ai pas 
encore vingt et un ans, et Eugénie n'en a que 
dix-sept ; mais les deux mois expirent la 
semaine prochaine. Il faudra s'exécuter. Vous 
ne pouvez vous imaginer, mon cher comte, 
combien je suis embarrassé... Ah I que vous 
êtes heureux d'être libre ! 

— Eh bien l mais soyez libre aussi ; qui 
vous en empêche, je vous le demande un 
peu ? 

— Oh ! ce serait une trop grande déception 
pour mon père si je n'épouse pas mademoi-
selle Danglars. 

— Epousez-là alors, dit le comte avec un 
singulier mouvement d'épaules, 

— Oui, dit Morcerf ; mais pour ma mère ce 
ne sera pas de la déception, mais de la dou-
leur. 

■i- Alors ne l'épousez pas, fit le comte. 
— Je verrai, j'essayerai, vous me donne-

rez un conseil, n'est-ce pas ? et, s'il vous est 
possible, vous me tirerez de cet embarras. 
Oh I pour ' ne pas faire de peine à mon ex-
cellente mère, je me brouillerais avec le 
comte, je crois. 

Monte-Cristo se détourna ; il semblait ému. 
Eh ! dit-il à Debray, assis dans un fau-

teuil profond à l'extrémité du salon, et qui 
tenait de la main droite un crayon et de la 
gauche un carnet, que faites-vous donc, un 
croquis d'après le Poussin ? 

— Moi ? dit-il tranquillement, oh I bien 
oui I un croquis, j'aime trop la peinture pour 
cela 1 Non pas, je fais tout l'opposé de la 
peinture, je fais des chiffres. 

— Des chiffres 7 
— Oui, je calcule ; cela vous regarde indi-

rectement, vicomte ; je calcule ce que la 
maison Danglars a gagné sur la dernière 
hausse d'Haïti : de deux cent six le fonds est 
monté à quatre cent neuf en trois jours, et le 
prudent banquier avait acheté beaucoup à 
deux cent six. Il a dû gagner trois cent mille 
livres. 

— Ce n'est pas son meilleur coup, dit Mor-
ceTf ; n'a-t-il pas gagné un million cette an-
née avec les bons d'Espagne ■ ? 

— Ecoutez, mon cher, dit Lucien, voici M. 
le comte de Monte-Cristo qui vous dira com-
me les Italiens : 

Danaro e santia ■ 
Meta délia Meta (<) 

,(t) Argent et sainteté 
Moitié do la moitié. 

Et c'est encore beaucoup. Aussi, quand on me 
fait de pareilles histoires, je hausse les épau-
les. 

— Mais vous parliez d'Haïti, c'est autre 
chose-Haïti, c'est l'écarté Se l'agiotage 
français. On peut aimer la bouillotte, chérir 
le whist, raffoler du boston, eTS se lasser ce-
pendant de tout cela ; mais on en revient 
toujours a Fécarté : c'est un hors-d'œuvre 
Ainsi M. Danglars a vendu hier a quatre cent 
six et empoché trois cent mille francs • s'il 
eût attendu à aujourd'hui, le fonds TetombaH 
a deux cent cinq, et au lieu de gagner trois 
cent mille francs, il en perdait vingt on 
vingt-cinq mille. 

— Et pourquoi le fonds est-il retombé &s 
quatre cent nem a deux cent cinq î demanda 
Monte-Cristo. Je vous demande pardon le 
suis fort ignorant de toutes ces intrigues de 
Bourse. a 

— Parce que, répondit en riant Albert, les 
nouvelles, se^suivent et ne se ressemblent pas. 

— Ah diable ! fit le comte, M. Dandars ioue 
à gagner ou à perdre trois cent mille francs 
en un jour I Ah çà, mais il est donc énormé-
ment riche 7 

— Ce n'est pas Tui qui loue I s'écria vive-
ment Lucien, c'est madame Danglars • e!?e 
est véritablement intrépide. 

— Mais vous qui êtes raisonnable, r.ncien 
et qui connaissez le peu de stabilité des 
nouvelles, puisque vous êtes la source, vous 
devriez 1 empêcher, dit Morcerf avec un sou-
rire. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les. vues Pathô frères-



mesure particulière que M. Wilsc-n nous de-
mande de faire nôtre, empiète sur les attri-
butions des gouvernements aillés. 

C'est à eux qu'il appartiendra de décider 
qu au moment de la conclusion de la paix ce 
quil y aura lieu de faire. Toute décision 
préalable de notre part, on le comprendra, 
risquerait d'entraver les négociations ou de 
devenir caduque. La question des rapports 
économiques avec les puissances centrales 
après la guerre, est non pas une affaire de 
.corporation mais de gouvernement. 

Le Congrès de la 0, G. T. à Versailles 
Paris, 26 Juin. 

Le Comité confédéral de la C. G'. T. s'est 
réuni ce soir, rue Grange-aux-Belles. A la 
suite de difficultés matérielles inattendues, il 
était presque certain que le siège du Congrès 
devrait être changé. Après avoir appris que 
les différentes Fédérations ont déjà choisi le 
siège de leur Congrès particulier, le Comité 
confédéral a décidé de tenir son Congrès à 
.Versailles, aux dates primitivement fixées. 

Le torpillage dît « Sylvie » 
Le contre-amiral Mornet, commandant la 

Marine à Marseille, nous communique la liste 
de récompenses suivantes que, sur la propo-
sition du vice-amiral commandant la Marine 
à Bizerte, le ministre a accordées à l'équipage 
du vapeur Sylvie, de la Société des Affréteurs 
Réunis, au sujet du torpillage de ce vapeur : 

Citation à l'ordre du régiment : Klorvan Jean-
Marie, capitaine au long-cours, enseigne de vais-
seau de Ire classe auxiliaire : « Pour l'énergie dont 
il a fait preuve lors du torpillage de son bâtiment 
et l'exemple qu'il a donné à tous en ne le quittant 
qu'au moment où il s'engloutissait. » 

Témoignages officiels de satfcâ'aotion : Rouxel 
René, capitaine au long-cours, 2° capitaine; Casta 
Philippe, lieutenant; Legrand Alexandre, chef-mé. 
canicten; Couve Georges, 2" mécanicien; Corand 
Edouard, 3e mécanicien;; Burlot Toussaint, maître 
d'équipage; Sylva Jean, 1er chauffeur; Chcneau 
Henri, quartier-maître canonnier; Le Bourhis Guil-
laume, matelot; Nicolas Jean-Marie, maître-d'hô-
tel : « Pour l'énergie et le dévouement dont ils ont 
fait preuve lors dis l'évacuation de leur bâtiment 
torpillé. » 

Nos félicitations à tous ces braves. 

UN MARI TUE SA FEMi 
-Un drame aussi sanglant que rapide s'est 

déroulé hier soir, à 8 heures 20, devant le 
n° 30 de la rue Pavillon. Un soldat du 141°, 
nommé Mergui, a tué sa femme, qui était la 
fille de son frère, Blanche Mergui, 26 ans, 
de deux coups de revolver, et a tenté ensuite 
de se suicider. 

Les époux Mergui exploitent, 10, rue Pa-
villon, un débafla'ge de soieries ; à la mooi-
lisatio.n, Mergui partit, mais fuit renvoyé à 
Marseille et il pouvait ainsi surveiller son 
commerce. Il se plaignait, dit-on, de la con-
duite de sa femme et avait de nombreuses 
discussions avec elle. 

Hier soir, vers 7 heures, Mergui vint trou-
ver sa femme au magasin, puis, les portes 
ayant été fermées, il» partirent pour leur do-
micile, rue de l'Arc. En route, ils se dispu-
tèrent. Bans la rue Pavillon, la discussion 
devint plus violente et, soudain, Mergui, qui 
avait absorbé trois ou quatre verres de rhum 
dans un établissement voisin, sortit un revol-
ver et fit feu sur sa femme à deux reprises. 
Atteinte dans la bouche, elle tomba comme 
une masse, tuée net. Mergui, voulant se faire 
justice, se tira un coup de Tevoiver à la 
tempe 'droite. 

Des gardiens de la paix accourus trans-
portèrent le corps de Mme Mergui dans le 
corridor d'une maison voisine et emmenèrent 
le meurtrier s la permanence d'où il a été 
dirigé sur l'hôpital militaire, sa blessure pa-
raissant être assez grave.. 

L'enquête se poursuit. 

arseuie 
Horts'aa champ d'Iuftmenr" 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : ^ 

De M Ricard, caporal-pilote du t37e régi-
ment d'infanterie, cité à l'ordre de l'armée, 
tué glorieusement à l'ennemi. ; De M. Antoine-Gaspard Faivre d'Arcier, ca-
pitaine d'infanterie, chevalier de la Légion 
d'honneur, tué à l'ennemi le 28 mai 1918, a 
l'âge de 34 ans. . 

De M. Jules Dauzier, maréchal des logis au 
84= régiment d'artillerie lourde, tué à l'ennemi 
le 17 mai K18, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 
_ „ ——— -

Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS »ES CHEMINS DE FER 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour.suivant : 
Les cheminots et chemkiotes réunis à la Bourse 

du Travail le 25 juin, après avoir entendu leurs 
camarades ' dûment mandatés, do retour du Cou-
vres régional de Clsrmont-Ferramd : les remercient 
du compte Tendu de leur mandat et leur accordent 
leur confiance; regrettent l'attitude de certain ca-
monade qui, passant outre aux indications et réso-
lutions adoptées par le Comité directeur _ du Syn-
dicat a néanmoins assisté au Congres minoritaire 
de Saint-Etienne comme délégué de 1 Union locale 
de la Bourse du Travail où il est le délégué des 
cheminots; . , „, 

Befusent à ce Congrès le droit de leur dicter 
leurs devoirs de syndiqués et de syndicalistes parce 
que le lait de la tenue de ce Congrès constitue un 
acte de désunion, eu dressant une partie de la 
classe ouvrière contre la C. G. T.; en outre, parcs 
qu'une partie des délègues étaient sans mandat 
régulier de leurs organisations ; 

Font connaître leur ardent désir de voir se ter-
miner la guerre actuelle au plus tût par la vic-
toire du droit des peuples sur les militarismes; 

Donnent mandat à leurs délégués au Congres 
fédétral de revendiquer pour les cheminots la li-
berté de réunions, droit reconnu aux organisations 
syndicales! par la loi de 1884 ; protestent contre l'as-
sujettissement des cheminots au paiement de l'im-
pôt de guerre alors qu'ils sont considérés par le 
gouvernement comme militarisés; demandent a 
leurs délégués de s'occuper à ce Congrès des œu-
vres die solidarité syndicalistes; leur donnent éga-
lement le mandat de poursuivre la lutte contre la 
cherté de vie, intimement liée à la question des 
salaires, par la déclaration de la production, la 
réquisition générale des denrées alimentaires et 
leur répartition directe aux détaillants et aux 
coopératives de consommation, par une Commis-
sion et d'en déterminer sur la taxation par des 
Commissions mixtes chargées de cette répartition 
et taxiaitioin; leur demandent de s'occuper de la 
création de coopératives à base syndicaliste, gé-
rées par les organisations syndicales. En un mot, 
invitent leurs camarades délégués à se rapporter 
le plus exactement possible pour leurs votes aux 
décisions, propositions et ordre du jour adoptés au 
Congrès régional de Clermont-Fesmand ; 

Se séparent en s'engageant à poursuivre énergi-
quemerrt l'action syndicale et en acclamant La Fé-
dération "Nationale des Cheminots, la C. G. T. et 
l'Union Internationale des Travailleurs. .— Pour le 
secrétaire général, le secrétaire de la section : A. 
Gaillard. 
OUVRIERS, TISSEURS ET TRAVAILLEURS 

DU SAG 
Les délégués sont priés de se trouver à nouveau 

ce soir, à ti heures, devant l'Intendance, rue Sainte-
Victoire. Le Syndicat, par l'organe de ses délé-
gués seulement peut se trouver engager. Il dégage 
sa responsabilité et garde sa pleine liberté pour 
ce qui peut être signé par des personnalités sans 
mandats. 

Les camarades sont avisés que la réunion qui 
devait avoir lieu ce isoir à 7 heures, est renvoyée 
à une date ultérieure que donnera le petit Pro-
ven-ç.al. Au cours de la réunion, les camarades du 
boulevard des Vignes, constatant la façon dont 
on les traite, ont décidé de transmettre leurs griefs 
an ministre compétent, à la C. G. T. et à la dô-
putation de Marseille. — Le secrétaire. 

CONVOCATIONS 
Syndicat ouvrier des coiffeurs. — Grande réunion 

de tons les ouvriers coiffeurs, ce soir, à 9 heures, 
Bourse du Travail : Ordre du jour : Discussion sur 
les salaires et heures de travail, repos et autres 
modifications à apporter dans la corporation. — Le 
secrétaire général ; Veyrac. 

Syndicat Ses ouvrières d'industries du vêtement. 
— Ce soir, salle 1«. Bourse du Travail, réunion du 
Conseil. 

SYNDICAT DES METAUX 
L'assemblée générale trimestrielle est fixée au 

dimanche, 30 juin, â 9 heures du matin, Bourse 
du Travail, salle Ferrer. L'ordre du jour étant 
très important, tous les camarades syndiqués de-
vront se faire un devoir d'y assister. La carte con-
fédérale sera exigée à l'entrée. 

En outre, du rapport moral et financier sur la 
situation du Syndicat, les principales questions qui 

y seront discutées sont : 1° La revision des statuts; 
2" te Congrès Fédéral et le Congrès Confédéral; 
3° la révision des bordereaux de salaires. 

Section de la fonderie. — Assemblée générale de 
la section, ce soir, à 9 heures, Bourse du Travail, 
salle de l'Union. Ordre du jour : Nouveau borde-
reau; renouvellement du Conseil; questions diver-
ses. 

Section des constructions navales. — Réunion du 
Conseil, ce soir, â 7 heures 30, bar David, boule-
vard Maritime. Les camarades qui veulent se met-
tre à jour de leur cotisation, sont avisés qu'une 
permanence est établie, tous les^soirs, de 7 h. 30 à 
8 h. 30, au siège de la section. 

Notules Marseillaises 

r les siers 
Ma foi, oui, cette fois, nous sommes avec 

eux et l'on ne suspectera pas notre intention. 
Nous n'avons pas caché notre sentiment, 
quand, à diverses reprises, nous avons ap-
prouvé la suppression de la pâtisserie, puis-
que les restrictions sur la farine et le sucre 
l'exigeaient. Nous continuons à croire que la 
pâtisserie peut rester interdite jusqu'à nouvel 
ordre, mais nous approuvons la protestation 
que le Syndicat vient de lancer. Elle dit que, 
puisque Bordeaux a un régime de faveur, 
Marseille peut profiter d'avantages égaux, et 
que, si les gros fabricants de biscuits obtien-
nent une prolongation pour leur industrie, les 
pâtissiers sont en état, eux aussi, de faire des 
stocks de biscuits pour les épuiser. Sur ce 
point, le Syndicat a raison. 

L'égalité est absolument indispensable si 
l'on veut que les restrictions soient acceptées, 
sans vaine récrimination. Que la pâtisserie 
soit supprimée, c'c~t toujours notre avis. Mais, 
si un seul est autorisé à en fabriquer, tous 
ont le droit de revendiquer le même passe-
droit. 

La Température 
Ciel nuageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 30"S â 7 heures du matin, 24°8 à 1 heure 
de l'après-midi et 19° â 7 heures du soir. Maxi-
mum 31"2; minimum 13°. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 761 ™/m 6, 
760 T 9 et 761 "7n 3. Un vent faible d'Est, modéré 
de Sud-Sird-Est, puis assez fort de Sud-Est a régné 
pendant toute la journée. 

C'est bien M. Saint, préfet de la Haute-Garonne, 
qui est désigné pour succéder à M. Marty, à la 
préfecture des Bouches-du-Rhone. 

M. Lucien Saint est ce qu'on peut appeler un 
jeune; il est né en 1867, à Evreux. Avocat à la 
Cour d'appel de Paris, il entra dans l'administra-
tion en 1S96, comme chef de cabinet de préfets. 
Après avoir été sous-préfet de Saint-Marcelin, U 
fut, en 1902, appelé à la direction du Cabinet du 
ministre du Commerce et de l'Industrie, fonction 
qu'il occupa jusqu'en 1906, ayant été chargé dans 
l'intervalle, d'une mission en Italie. Nommé pré-
fet du Gers, puis mis en disponibilité sur sa de-
mande, il représenta le gouvernement français au 
Congrès de l'Union postale tenu à Rome en 1906. 

M. Saint alla ensuite diriger la préfecture de la 
Nièvre, puis celle d'IUe-et-'Vilaine, puis celle de 
la Haute-Garonne. U laisse dans ce dernier poste 
la réputation d'un administrateur lahorieux. 

Notre nouveau préfet est chevalier de la Légion 
d'honneur et commandeur de la Couronne d'Italie. 

De Paris à Marseille en avion. — Dans la jour-
née de lundi, le sous-lieutenant aviateur Aboi Be-
noît, un Marseillais, a effectué, par la vole des 
airs, le parcours de Paris à Marseille. Parti de 
l'aérodrome du Bue, vers six heures du matin, il 
a atterri à Lyon pour y faire son plein d'essence 
et déjeuner ; il est reparti pour Marseille où U 
est arrivé au parc Borély à 2 heures et quart. Il 
a effectué ce long trajet aérien en cinq heures en-
viron. Ses camarades de l'aérodrome marseillais 
lui ont fait une ovation. 

C'est à tort que l'on a cru qu'il pouvait s'agir 
d'un essai de poste aérienne. 

La fourniture des viandes aux hôpitaux. — La 
Commission administrative des hospices recevra en 
son bureata. à l'Hôtei-Dieu, vendredi 28 juin, à 
2 h. 30. des offres pour la fourniture des viandes 
aux hôpitaux. Pour tous renseignements, s'adresser 
au secrétariat générai, à l'Hôtel-Dieu. 

Conseil de guerre. — Employé à la Compagnie 
des 'Chemins""-dê* 1erdépartementaux; • • S:.v G.:; 
abandonna son poste à la gare du Cheylar (Ardè-
che) et refusa de le reprendre. Traduit devant le 
2° Conseil d© guerre, présidé hier par M. le colo-
nel Arthaud, il a été condamné à un an de pri-
son avec sursis. Défenseur, M" Bertranon. 

Inculpé d'attentats à la pudeur dont il s'est 
rendu coupable à Toulon, le canonnier D... R..., 
du 10a d'artillerie, jugé à huis clos, a été condamné 
à huit ans de réclusion, dix ans d'interdiction de 
séjour et à la dégradation militaire. 

Un don de Dalbret. — A la suite de la représen-
tation de bienfaisance donnée récemment au Châ-
telet, la populaire chanteur Dalbret, qui y parti-
cipa largement, a fait un don appréciable à l'hô-
pital de Château-Gombert (A. C. M. U). 

Au nom des hospitalisés, l'administration de cet 
établissement a tenu. à remercier le généreux ar-
tiste de son geste' patriotique. 

Le Kinola remplace le vin (dans PW«», Drog.Epie.) 

Association Générale des Employés et Travailleurs 
Municipaux. — Les membres délégués des services 
sont convoqués pour demain, à leur siège habituel, 
à 0 lieures 30 du soir. 

La revue « Tank' tu voudras ! » au Casino de la 
Plage voit son succès grandir à chaque représen-
tation. En actualiste avisé, M. Ferdinand Benêt 
a intercalé de nouvelles scènes locales qui font la 
joie des nombreux spectateurs. On nous annonce 
pour prochainement une charmante scène : Nénet-
tes et. Rintiniins, qui sera chantée par Coste, le 
fin diseur, et dansée par les plus charmantes girls 
de cette joyeuse nevue à grand spectacle qui, par 
son Interprétation impeccable, marche allègrement 
vers la 100= l ^ ^ 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Avis aux boulangers. — Le Ravitaillement dépar-
temental, 2, EUO Arœény, informe les boulangers 
de la commune de Marseille qu'ils peuvent se pré-
senter, munis du certificat délivré par la Mairie, 
de . 9 heures à 11 heures 30 et de 2 heures 30 à 
5 heures 30, sauf le samedi après-midi. 

Le Ravitaillement offrant ainsi aux boulangers 
tout le temps nécessaire pour effectuer l'opération 
du contrôle des tickets et pour recevoir leurs bons 
de farine correspondants, estime qu'il serait dans 
l'intérêt même des boulangers de Marseille, vu 
leur nombre, de se répartir sur tous les jours de 
la semaine, suivant leurs ressources en farine. 

L'insécurité de nos rues. — Il nous est pénible de 
constater que malgré toutes les protestations, l'in-
sécurité du Marseiilo nocturne s'accroît tous les 
jours un peu plus. Chaque nuit, des bandes d'apa-
ches jouent du revolver comme en plein Far-West 
les compagnons de Rio Jim, faisant courir aux 
passants paisibles des risques excessifs. Avant-hier 
au soir, un peu avant onze lieures, des individus 
de la basse pègre se prirent de querelle et, en 
pleine rue de Rome, à proximité de la rue Mous-
tier, décidèrent de vider leur différend â coups de 
revolver. Une dizaine de coups de feu furent tirés 
d'un trottoir à l'autre, et ce n'est que par le plus 
extraordinaire des hasards qu'aucun passant ne 
fut atteint. 

Notre commissaire central, qui s'entend si bien 
à prendre des mesures énergiques quand il s'agit 
de dissimuler son insuffisance professionnelle, ne 
va-t-H pas exercer son autorité pour purger notre 
ville des malfaiteurs qui l'infestent 1 Nous avons 
en ce moment, à Marseille, une police anglaise et 
une police américaine; il est profondément fâ-
cheux de leur donner le spectacle de notre impuis-
sance à maintenir l'ordre et la sécurité. 

Coups de revolver. — Avant-hier soir, vers 11 
heures 30, rue Saint-Ferrée!, le nommé Alessandrl 
Jean, 31 ans, habitant rue Thubameau, io, ren-
contrait un nommé Palmaccio qu'il avait connu 
en prison et avec lequel il eut une violenta alter-
cation, au cours de laquelle Palmaccio tira sur 
Alessandri plusieurs coups do revolver. Un pro-
jectUe atteignit ce dernier à la tête et nécessita 
son admission à la Conception. Le meurtrier a dis-
paru. 

Au feu ! — Hier après-midi, le feu se déclarait 
dans la fabrique de chaussures Montanelli, rue 
Louis-Astouin. Les pompiers se rendirent aussitôt 
sur les lieux et réussirent a maîtriser le sinistre 
après une heure de travail. 

vw Peu après, vers 3 heures, un camion-auto 
chargé de soufre prenait feu, route nationale de 
Saint-Louis. Les pompiers accourus maîtrisaient 
rapidement ce sinistre. ^ 

Blessé par uns sentinelle. — L'autre nuit, au 
moment de la rafle, le nommé Pietro Mancini. 
46 ans, habitant boulevard Michel, à Saint-André, 
voulut passer par un chemin dont une sentinelle 
avait reçu la consigne d'interdire l'accès. Mancini 
passant outre, la sentinelle tira sur lui et le blessa 
à la cuisse droite. Il a été conduit à la Concep-
tion. 

Les agressions. — Vers 11 heures du soir, alors 
qu'il rentrait chez lui, rue Saint-Fcrréol, 50, 
M. Georges Angles était assailli par deux indivi-
dus armés do revolver. Il cria et appela au se-
cours. Les doux agresseurs s'enfuirent sans être 
inquiétés. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE El 

Communiqué officie! 
Paris, 26 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 25 : 
Sur la rive droite du Vardar, l'ennemi, 

après un violente concentration de faux, a 
attaqué nos ouvrages au nord de Mayadag. 
L'attaque, arrêtée par nos feux, a dû refluer 
avant d'avoir atteint nos lignes. 

Sur l'Astruma, un détachement grec a sur-
pris un poste bulgare. 

Grande activité de nos patrouilles au nord 
du Devoli. 

Deux avions ennemis ont été abattus dans 
la journée. 

Alerte aérienne à Paris 
Paris, 26 Juin. 

L'alerte est donnée à 23 heures 18. 
La fin de l'alerte a été donnée à minuit 35. 

LA QUESTION DE LA PAÏX 

in maiigfaste rie la 
Paris, 26 Juin. 

La C. G. T., sous le titre : Lettre à la Re-
présentation Nationale, lance un manifeste 
dans lequel nous relevons les passages sui-
vants : 

Depuis quatre années, la classe ouvrière avec la 
nation, vit dans l'ignorance des événements mili-
taires et diplomatiques, qui se déroulent et aux-
quels est liée l'existence même du pays Tour à 
tour pessimiste ou optimiste, la presse mensongère 
par intérêt ou incomplète par l'exercice do la cen-
sure, a abouti à fausser le jugement des masses. 

A plusieurs reprises, la Confédération Générale du 
Travail, sentant le danger d'une telle situation, ré-
clama du gouvernement qu'il fit connaître publi-
quement ses buts de guerre et les conditions géné-
rales auxquelles la paix pourrait être signée. A 
ces demandes), motivées par une connaissance 
exacte de l'état d'esprit- populaire et par un juste 
souci de parer à des difficultés pressenties, et que 
les événements ont malheureusement vérifiées, on 
ne répondit que par un silence dédaigneux, ou 
par des déclarations trop générales 

Notre but est la paix juste et durable, est une 
formule qui demande à être expliquée et précisée. 
Ces explications et ces précisions nous ont été 
jusqu'ici refusées, tandis que, dans le même temps, 
nous apprenions que l'on menait certaines cam-
pagnes annexionnistes que l'on se prêtait à cer-
taines tractations individuelles, que l'on repous-
sait sans discussion des propositions de paix qui res-
taient ignorées de la nation et même du Parle-
ment. 

Pour pallier aux mauvaises répercussions de ces 
pratiques inadmissibles, la C. G. T. affirmait son 
droit à accomplir son œuvre de diplomatie ouvrière, 
en participant aux conférences internationales. Ce 
droit, cependant accordé à d'autres éléments de no-
tre nation, nous fut refusé. 

Pendant ce temps, les événements se précipitaient 
et la situation s'empirait. Les gouvernements de 
notre pays et de l'Entente auraient-ils diminué la 
Défense Nationale si, répondant au désir de la 
classe ouvrière, lis avaient, après accord entre eux, 
défini publiquement les buts donnés aux efforts 
militaires, affirmé devant le monde ce que le traité 
de paix doit donner à tous les peuples belligérants 
on neutres, et l'indépendance et la sécurité par la 
disparition de tous les mllitarismes et de tous les 
imipérialiismes et par la constitution 'de la Société 
des Nations 1 Nous ne le pensons pas. 

Nous avons, au contraire, la certitude absolue 
qu'une action diplomatique, s'exerçant dans cette 
voie, en accord avec la pensée intime des peuples 
de, l'Entente, eût prévenu certains .revers et réagi 
salutairement sur les menées dés diplomates des 
gouviernements autocratiques des empires centraux. 

Cette situation d,'inoertitude sur le lendemain, 
cette méconnaissance du rôle que doivent jouer na-
tionalement et internaUonatoment les organisations 
ouvrières ne peuvent persister. 

La Confédération Générale du Travail, parlant au 
nom de la classe ouvrière, réclame que le gouver-
nement de notre pays fasse entendre les paroles de 
vérité qui justifieront la thèse du droit, soutenue 
par l'Entente et rassureront 1s pays. La Confédéra-
tion Générale du Travail réclame également, au 
nom do millions de travailleurs du front et de l'ar-
rière, que les propositions de paix d'où qu'elles 
viennent, ne soient pas rejetées sans discussion et 
que lie gouverneraient saisisse toutes les occasions 
pour ■ faire entendre le langage de là raison et du 
bon sens. La classe ouvrière ne veut pas que l'heure 
de la paix puisse, si c61e se présente, être méconnue. 

La Confédération Générale du Travail affirme 
son droit de participation, dans-la plénitude (le 
sa liberté, à l'action ouvrière internationale, con-
vaincue que, des assises du prolétariat internatio-
nal, ne peuvent sortir que des décisions favora-
bles à la cause du droit des peuples. 

En résumé, et pour préciser notre pensée, en 
ces heures particulièrement graves, nous réclamons 
une connaissance exacte des buts do guerre et des 
conditions générales de la paix, que la nation 
tout entière puisse exercer son contrôle vigilant 
sur la marche des événements, afin qu'aucune pos-
sibilité de paix juste et durable ne soit mécon nue ; 
que la vie publique puisse s'intensifier dans un 
régime de liberté, seulement limité par la res-
ponsabilité de chacun en égard aux intérêts su-
périeurs du pays; quo toute politique répressive 
disparaisse de nos mœurs, que la liberté indivi-
duelle soit sauvegardée par l'application d'urne jus-
tice impartiale, indépendante des pouvoirs, des 
partis et des castes; que le mouvement ouvrier 
puisse, dans sa liberté de pensée et d'action, ac-
complir sa mission nationale et internationale. 

La Confédération Générale du Travail déclare que 
c'est dans ces conditions que le pays pourra être 
sauvé des pires catastrophes, et que sera rap-
prochée l'heure de la paix des peuples sur les 
bases définies par le président Wilson. 

Le Comité Confédéral. 

S! y a 180.100 Américains en Fraies 
Washington, 23 Juin. 

M. Baker a déclaré que soixante-quinze à 
soixante-dix pour cent des 900.000 Améri-
cains débarqués en France sont des troupes 
de combat. M. Baker exprime sa plus com-
plète satisfaction à ce sujet 

CRISE A BERLIN 
Von Kuhlmann quitterait son poste 

Râle, 26 Juin. 
Le bruit court à Berlin, qu'à la suite du 

dernier débat au Reichstag, M. de Kuhlmann 
quitterait son poste. 

SGGlIVe ïsseries 
Une délégation des pâtissiers la réclame 

au ministre du Ravitaillement 
Paris, 26- Juin. 

M. Victor Boret a reçu ce matin une délé-
gation des pâtissiers de" Paris et de province 
qui venaient lui demander à quelle date pou-
vait avoir lieu la réouverture des pâtisseries. 
Le ministre a répondu que la réouverture des 
pâtisseries était subordonnée à l'importance 
de la récolte et à l'amélioration des possibili-
tés d'importation, et qu'en tout cas, elle ne 
pouvait pas précéder l'augmentation de la ra-
tion de pain des travailleurs, des vieillards et 
des enfants. 

Les délégués de la pâtisserie ont alors indi-
qué au ministre q#e, pour hâter la date de la 
réouverture, ils seraient disposés à fabriquer 
leurs produits avec des denrées dont l'emploi 
ne réduirait pas l'importance des farines de 
boulangerie et ils ont annoncé à M. Victor 
Boret qu'ils lui soumettraient, à bref délai, 
des propositions, que le ministre s'est engagé 
b, étudier en vue de les mettre en application, 
dès que les circonstances le permettront. 

La Prorogation des Echéances 
Paris, 27 Juin, 1 h. 50 matin. 

Le Journal officiel publie .ce matin un décret du 
ministre du Commerce, prorogeant pour une nou-
velle période de 90 jours, les échéances et les 
retraits de dépôts en espèces. 

é o; 
Paris, 26 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord-ouest d© Montdidier, nous avons effectué un coup de main au 
nord du parc de Grivesnes. Nous avons infligé des pertes à l'ennemi et nous 
lui avons fait des prisonniers. 

Ls nombre des prisonniers capturés par les Américains, au cours de 
leur opération de la nuit dernière, dans la région du bois de Belleau, s'est 
élevé à deux cent soixante-quatre, dont cinq officiers; 

AVIATION 
Dans la journée du 25 juin, vingt-deux avions ennemis ont été abattus 

ou contraints d'atterrir désemparés. Trois drachens ont été incendiés. 
Notre aviation de bombardement de nuit et de jour a jeté plus de dix-

sept tonnes de projectiles sur des terrains d'aviation, des bivouacs, des can-
tonnements et des dépôts de munitions de la zone de bataille. Des explosions 
et des incendies ont été constatés. 
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26 Juin (soir). 
AVIATION. — Le 25 juin, l'état de 

l'atmosphère a rend j difficile le travail 
des observateurs d'artillerie. Cependant, 
quelques batteries ennemies ont été re-
pérées par nos aviateurs. D© nombreu-
ses reconnaissances ont été exécutées et 
des photographies prises. 

Dix avions ennemis ont été abattus en 
combats aériens et quatre contraints d'at-
terrir désemparés. Sept des nôtres ne 
sent pas rentrés. 

Pendant cette journée et la nuit sui-
vante, dix tonnes d© bombes ont été 
lancées. 

faMipe ameneaisi 
26 Juin, 21 heures. 

Au cours de la soirée d'hier, dans la 
région de Château-Thierry, notre infan-
terie, appuyés efficacement par notre ar-
tillerie, a attaqué les positions ennemies 
au sud d© Torcy, et avancé nos lignes. 

Nous avons, au cours de cette opéra-
tion, capturé deux cent quarante prison-
mers, dont cinq officiers, dix-neuî mi-
trailleuses et plusieurs fusils automati-
ques, et une grande quantité d'autre ma-
tériel. Plusieurs contre-attaques enne-
mies ont été repoussées avec pertes. 

Pendant la nuit, nos aviateurs ont en-
core bombardé avec succès la gare et 
les voies de Conîîans. 

Paris, 27 Juin, 2 h. 15 m. 

L'accalmie a continué sur l'ensemble du 
front français où l'on ne signale que des 
coups de main qui ont valu des prisonniers 
et des mitrailleuses, dans la région de Mont-
didier, entre l'Oise et l'Aisne, en Champagne 
et en Lorraine. Sur l'Aisne, les Allemands ont 
renouvelé leur tentative dans la soirée d'hier, 
vers 22 heures 30, pour nous reprendre nos 
avantages au nord de Le Port. Cette attaqua 
a échoué une fois de plus. Le nombre total 
des prisonniers faits par nous dans ce secteur 
depuis deux jours atteint 200, dont 40 seule-
ment sont légèrement blessés. Plus au Sud, 
les Américains ont réussi brillamment une 
attaque locale au bois de Belleau. Commencée 
dans la soirée, elle prit fin vers minuit. Plus 
de 200 prisonniers, dont un capitaine, restè-
rent entre les. mains de nos alliés, qui avan-
cent encore leur ligne. 

L'aviation de son côté demeure très active. 

on remplacement du général de brigade Deshayes 
do Bcnneval, promu. 

Etat-major général des troupes coloniales : 
Au grade de général de division ; le général de 

brigade des troupes coloniales Dessort (organisa-
tion). 

Au grade de général de brigade : le général de 
brigade des troupes coloniales à titre temporaire 
Bordeaux ; le colonel d'artillerie coloniale Benoît 
(organisation). 

m Prières puliipei 
ta réponse de M. Clemenceau 

Paris, 2G Juin. 
Le cardinal Luçon ayant publié la lettre qu'il a 

adressée au président de la République pour deman-
der des prières publiques, nous croyons devoir don-
ner la réponse de M. Clemenceau. 

Paris, 14 Juin, 1918. 
Monsieur le Cardinal, 

M. le président de la République m'ayant 
transmis" la lettre par laquelle vous lui de-
mandez de prendre l'initiative de prières offi-
cielles publiques pour la France, c'est , à moi 
que revient l'honneur de vous répondre offi-
ciellement. 

J'ai d'abord le devoir de constater que 
pleine satisfaction de droit vous est donnée 
d'avance, puisque tous les citoyens sont li-
bres de se réunir dans leurs églises, en vue 
des cérémonies publiques que vous réclamez. 

Sans doute, vous souhaitez la participation 
officielle du gouvernement civil à ces actes 
cultuels, mais vous avez vous-même prévu 
la réponse que je suis obligé de vous faire, 
en constatant que nous trouvons devant nous 
l'obstacle décisif de la loi. Vous comprendrez 
qu'il ne m'est donc pas possible d'en envisa-
ger la subversion. 

: Je n'en apprécie pas moins l'élévation des 
sentiments qui vous ont inspiré votre dé-
marche. Surtout je vous prie de croire que 
les sympathies du gouvernement, comme cel-
les de tous les Français, sont complètement 
acquises â tous ceux d'entre nous oui, dans 
quelque direction que ce soit, font effort pour 
contribuer de leurs vœux et de leurs actes 
au triomphe de notre grande patrie. En ce 
sens, sera réalisée cette unanimité des âmes, 
où nous aspirons tous du même élan. 

Veuillez agréer, Monsieur le Cardinal, l'as-
surance de ma haute considération. 

. . Signé : G. CLEMENCEAU, 

Dans l'Et 
s Promotion da généraux 

Paris, 26 Juin. 
Ont été nommés : 
Au grade de général de division : Le général de 

brigade Deshayes de Bonneval, en remplacement 
du générai de division Sarrail, placé dans la sec-
tion de réserve; le général de division à titre tem-
poraire Cherrier, en remplacement du général Ga-
bier; le général do brigade Lucien Mordac, en 
remplacement du général Gallet, réserve; lo géné-
ral de brigade Trouchaud, en remplacement du 
général Capdepont, réserve; le général de brigade 
Guillemin, en remplacement du général Mojon, 
réserve; le général de brigade d'Anselme, en rem-
placement du général Diane, réserve : Le général 
de brigade Vuillemot en remplacement du géné-
ral Guigriabaudet, tué à l'ennemi. 

Le général de brigade à titre temporaire Topart; 
le colonel d'infanterie breveté Giraud ; le colonel 
de gendarmerie Brions, en remplaoernnt du géné-
ral de brigade Brody, réserve ; le colonel d'artil-
lerie Dessena, en remplacement du général do 
brigade Ladoux, réserve ; le colonel d'artillerie 
Cazalis, en remplacement du général de brigade 
Paloquo, réserve ; le colonel d'artillerie breveté 
Mouchon ; le colonel d'infanterie Dufieux ; lo gé-
néral de brigade à titre temporaire Poeymirau : 
le colonel d'artillerie Tranié, en remplacement du 
général de brigade Huguet, réserve ; le général de 
brigade à titre temporaire Rampont, en remplace-
ment du général de brigade Arnoux de Maison-
Rouge, réserve : le général de brigade à titre tem-
poraire Dumesnil ; le colonel de cavalerie breveté 
de Champeaux ; le généra] de division à titre tem-
poraire Penet; le général de' brigade à titre tem-
poraire Pcschart d'Ambly. 

Le général de division â titre temporaire Pas-
saga, en remplacement du général de division Pil-
lot, placé dans la section de réserve. Le général 
de division à titre temporaire Weygand, en rem-
placement du général de division Beaudemoulin, 
réserve; le général de brigade Nonroé, dit Roé, en 
remplacement du général de division Bouchez, ré-
serve. 

Au grade de général de brigade : le colonel de 
cavalerie Dumas de Campvallicr, en remplacement 
du général de brigade Chaimpeaux, réserve; le gé-
néral de brigade, à titre temporaire Bernard, en 
remplacement du général de brigade Valdant-, ré-
serve; le colonel du génie Cem«sson, en remplace-
ment du général do brigade Goubet, réserve; lo 
colonel de cavalerie Waddington, en remplacement 
du général de brigade Gouzil, réserve; le général 
de brigade, à titre temporairo, Babîon, en rempla-
cement du général do brigade Arlabosse, réserve; 
le général de brigade, à titre temporaire, Pichat, 

La séance d'ouverture. — Les délégués 
étrangers. — Le discours du pré-

sident. — Une importante 
résolution. 

Londres, 26 Juin. 
La conférence annuelle du parti travailliste 

s'est ouverte aujourd'hui au Central hall de 
W'estinster. En dehors des délégués britanni-
ques, plusieurs éminents délégués travaillis-
tes y assistent, parmi lesquels MM. Branting, 
Albert Thomas, Vandervelde, Camille Huys-
maim, Renaudel, etc. 

M. W. Purdy, du Syndicat des ouvriers em-
ployés aux constructions, maritimes, prési-
dait. 

L'essentiel est de gagner la guerre 
M. Purdy, prononçant le discours présiden-

tiel, a dit : 
* Nous n'avons jamais eu si grande tâche 

devant nous, et si nous manquons au devoir 
ou si, par suite de dissensions et de divisions 
intestines, nous sommes incapables de mettre 
le mouvement dans la position où il pourra 
servir de la meilleure façon possible les meil-
leurs et les plus hauts intérêts populaires, 
nous manquerons la meilleure occasion qui 
ne soit jamais offerte aux travailleurs unis. 

Il faut que le travail joue un rôle dominant 
dans la reconstruction sociale, mais tout 
espoir d'édifier, après la guerre, une vie so-
ciale et industrielle meilleure, dépend du seul 
point essentiel, qui est de gagner la guerre. 
(Applaudissements unanimes). Cela, non pas 
par un esprit de revanche, mais parce que le 
travail, par le monde entier, a tout à gagner 
à l'écrasement de l'esprit de domination et de 
militarisme, qui a inspiré, pendant des géné-
rations, la politique des empires centraux. 

« Les conditions des traités de paix russe et 
roumain jettent une vive lumière sur celles 
que l'ennemi imposerait au monde s'il obte-
nait la victoire. Nous ne pouvons pas accepter 
et nous n'accepterons rjas de telles condi-
tions ». 

La trêve des parties dénoncée 
M. Henderson a lu ensuite le rapport du 

Comité exécutif du parti. 
Après avoir adopté le rapport du Comité 

exécutif sur les candidatures aux élections, 
la Conférence a passé à l'examen de l'aban-
don de la trêve politique. M, Henderson a 
commencé par déclarer que la motion, dans 
son ensemble, ne se rapportait qu'aux élec-
tions complémentaires. Il s'est plaint de ce 
que certains candidats travaillistes se soient 
présentés à certaines élections complémentai-
res sans l'as3entiment du Comité exécutif. Il 
a déclaré que, de ce fait, la trêve n'existait 
plus depuis l'arrivée au pouvoir de M. Lloyd 
George. 

Après une longue discussion à laquelle ont 
pris part de nombreux orateurs, la résolution 
dénonçant la trêve des partis a été votée par 
1.704.000 voix contre 915.000. 

Un discours de Kerensky 
Londres, 26 Juin. 

Au début de la conférence du parti travail-
liste, un incident s'est produit : M. Hender-
son s'est levé et a dit : J'ai l'honeur de pré-
senter à la conférence M. Kerensky ! 

L'auditoire s'est levé comme un seul homme 
et a acclamé l'homme d'Etat russe avec en-
thousiasme. 

M. Kerensky, parlant en russe, a déclaré : 
« Je suis très ému de votre accueil. J'y vois 
une expression de sympathie, non pas envers 
moi, mais envers ia démocratie russe, qui 
combat pour l'idéal qui nous est cher à tous. 
J'arrive de Moscou et, en tant qu'homme 
d'Etat et socialiste, j'ai le devoir de vous 
dire à vous et au peuple anglais et à tous 
lefe peuples du monde, que la démocratie 
russe combat contre la tyrannie ». 

Contre l'Exportation des Capitaux 
Les personnes se rendant à l'étranger ne 

peuvent emporter que i.OCG francs 
Paris, 20 Juin. 

En vertu des dispositions de la loi du 3 avril 1918, 
et sous réserve des dispositions précédemment arrê-
tées en ce qui concerne l'or, l'argent, certaines ca-
tégories de billets de banque ou de lttres, toute 
personne quittant la France, ne peut emporter 
avec elle, sauf autorisation spéciale du ministre des 
Finances, du numéraire, des billets ou des titres 
que pour un montant maximum de mille francs. 
Tout voyageur, qui aurait sur lui plus de mille 
francs en numéraire, en billets ou en titres, doit 
renvoyer l'excédent ou le déposer dans une banque 
en territoire français. 11 lui est, d'ailleurs, loisible 
d'emporter une lettre de crédit ou un chèque, d'un 
montant supérieur à 1-000 francs, à condition que 
ces valeurs soient délivrées par une banque tenant 
lo répertoire des opérations de change. 

Les voyageurs venus do l'étrangor, traversant le 
territoire français, peuvent obtenir, au point d'en-
trée, après déclaration au service des douanes du 
numéraires, des valeurs ou des titres qulls possè-
dent, une attestation qui vaudra titre, pour en per-
mettre ultérieurement la sortie. Toutefois, en ce 
qui concerne les billets de banque français, ces 
voyageurs ne pourront, lorsqu'ils quitteront le ter-
ritoire français, en emporter avec eux, sauf auto-
risation spéciale du ministre des Finances, un mon-
tant supérieur à mille francs. 

SDR LE FRONT ITALIEN 

L'Offensive autrichienne 
Communiqué officiel 

Rome, 26 Juin. 
Lé commandement suprême fait le comm* 

niquô officiel suivant : 
Pendant la journée d'hier, nos trou-

pes, après avoir réoccupé complètement 
la tête de pont de Capo Sile, et l'avoir, 
ensuite élargie, ont provoqué et vail-
lamment soutenu les contre-attaques ré-
solues de nombreuses forces ennemies.-
Huit officiers et 371 sous-officiers eî 
hommes de troupe ont été capturés. 

Sur le reste du front, il y a eu des 
duels d'artillerie de peu d'intensité et 
une activité de petits détachements. 

Entre Mori et Loppio, une de nos pa-
trouilles d'assaut a surpris et anéanti un 
petit poste ennemi, dont elle a capturé 
les survivants. 

Nos escadrilles ont lancé plusieurs 
tonnes de bombes sur des dépôts de mu-
nitions de l'ennemi dans la plaine véni-
tienne et sur les voies ferrées de Matsa-
rello. Sept avions ennemis ont été abat-
tus. Le lieutenant Fîavio Baracchini a 
obtenu sa 31° victoire. 

Au cours du nettoyage du champ dé 
bataille, nous avons encore capturé 
quelques centaines de prisonniers et 
pourvu à la récupération complète de 
toute notre artillerie et de tout notre 
matériel. C'est seulement après un long 
travail ou'il sera possible de dénombrer 
la grande quantité d'armes et de maté-
riel autrichiens restés entre nos mains,-

Signé : Général DIAZ. 

Les Italiens avanceat toujours 
Londres, 26 Juin'.-

Suivant une information de l'agence Reu-
ter, dans la région du Grappa, lés Italiens ont 
avancé d'un mille et sê trouvent actuellement 
à moins de 500 yards du front abandonné par 
eux le 15 octobre. 

18.000 prisonniers 
Rome, 26 Juin. 

L'état-major italien évalue les pertes dé 
l'ennemi a au moins 150.000 hommes. 

Le nombre des prisonniers faits par les Ita-
liens s'élève maintenant, à 18.000, et d'autres 
prisonniers sont en train d'arriver. 

L'Affaire Margnliès 
Les Commissions rogatoires 

du Parquet ds Marseille 
Paris, 26 Juin. 

L'officier rapporteur du 3e Conseil de guerre, 
le lieutenant Gazier, a reçu du Parquet de 
Marseille plusieurs commissions rogatoires 
dans l'affaire Marguliès à l'effet d'entendre 
des témoins. , 

Parmi ceux-ci se trouve le banquier Trem-
blez, arrêté dans l'affaire Susy Depsy, que le 
lieutenant Gazier a interrogé cet après-midi. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CiÉSMS 
VARIETES. — Â 2 h. 30 et à 8 h. 30, C'est Na-

ture. 
CHATELET-TI-IEATEE. — Relâche pour répétition 

générale do la revue A la Glace. Demain, première 
représentation. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
les Arnalina, chansons d'hier et d'aujourd'hui ; les 
3 Roucos. trio Hassan, Oterita of Turrion, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX, Matinée et soirée, 
nouveau programme. 

OUISTITI. — Ad'jourd'hui, exceptionnellement, 
pas de matinée. 

CINEMA-JOLIETTE. — Lé Timide, par FairbanS. 

Par.i socialiste (S. F. I. 0.). il' section. — Ce 
soir; :\ 7 heures, assemblée générale urgente. La 
secrétaire général de la Fédération sera présent. 

Syndicat des employés de commerce. Réunloa 
de tous les employés de la Compagnie Français*. 
Bourse du Travail, salle 20, ce soir, à 7 heures. 

Mécaniciens brevetés pratiques. — Réunion cS 
soir, à 6 heures, rue de la République, 91. 

, , : gg&- ' — 

Bielle-tin Jr^Iro-îanoiea? 
Paris, SS Juin. — Les affaires sont sensiblement 

moins animées aujourd'hui, mais la tendance de-
meure résistante sur la plupart des groupes et 
ceci malgré différentes réalisations sur quelques 
valeurs. Le marché de nos rentes est ferme et la 
demande assç? importante sur tous les fonds d'Etat* 
On ne s'occupe guère des actions de nos Compa-
gnies de chemins de fer et de nos Sociétés de cré-
dit dont les cours ne varient pour ainsi dire pas.. 
Les dispositions continuent a s'améliorer sur lo 
groupe russe et les londs d'Etat. Les valeurs in-
dustrielles enregistrent quelques achats qui font 
avancer les cours ou, au minimum, permettent de 
maintenir les prix précédemment pratiqués. 

vu Ajusteurs, outilleurs et régleurs demandés* 
usine, rue Bonnefoy, 13. 

wv On demande deux ouvrières repasseuses, 
4 francs par jour, travail assuré, Castro, cours 
Lieutaud, S7. 

wv On demande bonne commise connaissant 
bien partie chaussures. S'adresser, rue de Ro-
me, 157 a. 

■vw On demande des ouvrières couturières, che* 
Mme Gilloux Belon, 38, rue Mont-grand. 
wi Mutilé de guerre demande surveillance ou; 

emploi analogue. Ecrire, M. Clément, rue des Bons-
Enfants, Gli à. 

i/vt On demande personne très active comme 
démarcheur pour londs de commerce, La Sécurité,», 
10, rue Cannebière, de 10 heures à midi et de 
3 heures à 5 heures. 

vu. On demande homme de peine et jeunes hom-
mes, s'adresser, Marcellin, quai du Port, 59. 

vw Tapissier en meubles à façon, Molrenc, boiv 
levard Banon, 62. 

vw On demande jeunes gens pour les courses, 
High Life Tailor, 4, rue Noailles. 

vw Bons coupeurs et établisseuses sont deman-
dés, scierie-caisserie, Chaffard, 37, rue' Brochter. 

vw On demande des ouvriers coupeurs et un: 
jeune homme de 14 à 16 ans pour les courses, 
manufacture de chaussures, veuve Castanier et 
fils, 35, rue des Princes. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
1, rue des Abeilles. 

vw On demande, pharmacie Manuel, jeunes gar-
ç'-ns pour courses et nettoyage. 
vw On demande des demi-ouvrières perleuses^ 

31. cours Belsunce, à l'entresol. 
vw On demande un homme de peine pour faire 

les courses, chaussures, 38, rue d'Italie. 

AVIS S5E DEC5S ET DE MESSE (Aix) 

Les familles Ricard et Pons font part ■ àJ 
leurs parents, amis et connaissances de la. 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de leur fils, frère, petit-fils,' neveu, 
et cousin, IVÏ. André RICARD, pilote-aviateur, 
tombé au champ d'honneur, à. l'âge de 21 ans, 
le 16 avril 1918, cité à l'ordre de l'armée, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée le lundi, 1" juillet, à 9 heu-
res et demie, en l'église du Saint-Esprit. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Marins BARRIE, chape-' 
lier, médaillé de 1370-71, auront lieu aujour-
d'hui, à 10 heures du matin, rue Abbé-de-
l'Epée, 54. 

Le gérant : VICTOE HEYRIES. 
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